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Dans différentes applications la présence d'une couche d'oxydes à la surface d'une pièce métallique est soit 
recherchée, il s'agit souvent d'une couche passive qui vise à protéger le métal de l'atmosphère, soit subie, il 
s'agit alors, sinon de s'en débarrasser, de limiter son interaction avec l'application (contact électrique par 
exemple). Dans les deux cas, une notion clé va être la résistance mécanique de la couche d'oxydes formée, 
que ce soit en termes de ténacité ou d'adhérence. Ces propriétés vont dépendre d'un couplage fort entre 
chimie et mécanique.  
La chimie et la microstructure de l'oxyde formé, son interface avec le métal vont bien sûr être des paramètres 
clefs. Cependant, la croissance de cette couche d'oxydes va également, d'une part, impacter le métal à 
travers les mécanismes diffusionnels activés, et d'autre part, provoquer le développement de contraintes 
internes [1-2] (figure 1). La complexité de l'étude de l'adhérence dans de tels systèmes nécessite donc une 
approche pluridisciplinaire couplant différentes techniques de caractérisation chimique et microstructural, 
et mécanique.  
Les outils de la mécanique de la rupture, tant expérimentaux que de modélisation et de simulation 
numérique, permettent de quantifier l'adhérence de couche d'oxydes thermiques ainsi que de relier cette 
propriété à des aspects microstructuraux tels que la présence de phases secondaires, de cavités ou 
d'ondulation au niveau de l'interface [3-4]. Cependant, un des enjeux majeurs est d'étendre la caractérisation 
de ces systèmes dans leurs conditions de croissance, soit à température et sous atmosphère oxydante.  

 
Figure 1. Cloquage sous forme de "cordons de téléphone" d'une couche d'oxyde de cuivre 

sous l'effet de contraintes internes en compression 
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